A R R E s T 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

Qui  condamne  un  Libelle  ayant  pour  titre  : Lettre  d’un  Che- 
valier de  Malte  à M.  l’Evêque  de  * * * , à être  lacéré  & 
brûlé  par  P-Exécuteur  de  La  Haute  Jujlice. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  quin^  Février 

E jour  , toutes  les  Chambres  affemblées  , les 
Gens  du  Roi  font  entrés  , & M^  Orner  Joly 
de  Fleury , Avocat  dudit  Seigneur  Roi , portant 
la  parole , ont  dit  : 

MESSIEURS, 

Dès  que  l’Ecrit  intitulé , Lettre  d’un  Chevalier  de  Malte  â 
M,  l’Evéi^ue  de  * * * , a commencé  à paroître , judement  révoh 
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tés  contre  ce  qu’il  contient , nous  avons  été  fur  le  point  de 
vous  le  déférer  : mais  nous  avons  vû  dans  ce  premier  inftant 
. cette  diflribution  fe  ralentir  par  le  fait  même  de  ceux  dont  le 
fond  de  l’Ecrit  pouvoit  flatter  les  préjugés  : plufleurs  d’en^ 
tr’eux  fe  font  récriés  contre  les  excès  d’un  pareil  Libelle , & 
nous  avions  penfé  que  ce  cri  plus  eflScace  peut-être  que  tou- 
tes les  cenfures  de  notre  Miniftère  , feroit  rentrer  dans  le 
néant  cet  ouvrage  de  ténèbres.  Il  fe  reproduit  aujourd’hui  dans 
différentes  Provinces  , malgré  l’Edit  du  mois  de  Novembre 
dernier , tant  il  efl:  vrai  que  Fefprit  de  vertige  qui  caraftérife 
la  conduite  des  hommes  paflionnés , leur  fait  faire  à chaque 
inffant  les  démarches  les  plus  contraires  à la  caufe  qu’ils  dé- 
fendent. Puifque  le  délit  de  cette  diftribution  fe  renouvelle , 
il  devient  néceffaire  de  le  réprimer , & nous  nous  empreffons 
de  répondre  à vos  vûes  , en  vous  rendant  compte  de  l’objet 
de  cet  Ecrit. 

L’idée  la  plus  jufte  que  nous  puiflions  vous  en  donner,  c’eft 
qu’il  efl  Ici  produêfion  du  fanatirmo  lo  plu»  décidé  , & que 
difficilement  on  conçoit  que  l’on  puiffe  fe  porter  à un  excès 
plus  condamnable. 

La  conduite  des  Magiflrats  efl;  aux  yeux  de  l’Auteur , la 
Pag.  6.  plus  hardie  impiété.  On  ne  fçait , dit-il , qui  l’emporte  dans  leurs 
Pag.  7.  excès  de  l’irréligion  ou  de  la  folie.  La  Foi  na  pas  été  plus  mé- 
Pag.  10.  nagée  que  la  Jurifdiclion.  On  peut  meme  dire  quon  ri  a été  Ji 
loin  fur  la  JurifdiBiori  , que  pour  pouvoir  attaquer  avec  plus 
de  fuccès  la  Foi,  Leur  conduite  eft  pleine  de  fureur  & d’im* 
Pag.  II.  pudence.  Qu’on  voye  le  Livre  des  Ajfertions  , qu’on  life  leurs 
Arrêts , qu’on  parcoure  leurs  Remontrances  , qu’on  écoute  les 
Procureurs  Généraux  , on  croira  entendre  V enfeignement  de  Ge- 
nève , & lire  les  Synodes  Protejlans  tenus  autrefois  contre  U, 
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Saint  Siège,  Dans  les  Réquisitoires  & les  Comptes  rendus  ; on 
trouve  des  traits  fans  nombre , non-feulement  de  révolte  & d’in- 
crédulité ^ mais  d’averfon  & de  haine  contre  les  Tribunaux  de 
l’EgUfe.  Les  Proteflans  ont  prétendu  que  le  Pape  étoit  l’Ante- 
chrijl , & ils  Vont  avancé  rondement  y nous  le  difons  en  France 
par  circonlocution.  Voilà  toute  la  différence  que  je  trouve  , dit 
cet  Anonyme  , entre  les  Chambres  affemblées  & leurs  Synodes  , 
entre  les  Faifeurs  de  Comptes  rendus  & leurs  Prédicans, 

Qid  s’oppofera,  demande  V Auteur,  à l’imprej/ion  que  ne  peu- 
vent manquer  de  faire  fur  leurs  efprits  (des  Fideles)  les  Re- 
quiftoires  de  tant  de  Procureurs  Généraux , les  Arrêts  de  tant  de 
Cours  , le  confentement  réitéré  du  Roi  à tout  ce  qui  fe  fait  d 

L’Eglife ejl  traitée  avec  plus  de  dureté , d’impudence 

& d’indignité  par  de  foi-difans  Catholiques  , quelle  ne  le  ferait 
fans  doute  par  des  Proteflans  modérés  qui  écriraient  aujourd’hui 
contre  elle.  Rien  ne  ferait  donc  plus  néceffaire  que  de  voir  les 
Evêques  manifejler  à tous  les  Fideles  l’impie  fcélératejfe  de  ces 
ennemis  de  Dieu  & des  hommes. 

Dans  le  délire  qui  agite  cet  Auteur  , il  preffe  les  Evêques 
à élever  leurs  voix  , à s’unir , à fe  préfenter  de  bonne  grâce  au 
combat , à monter  fur  la  brèche  , & à recevoir  l’ennemi  .... 
à aller  au  - devant  des  coups  des  P erfécuteurs  , qui  font , félon 
lui , les  Magiftrats.  Ce  fera  toujours  , dit-il , la  faute,  la  honte 
& le  crime  des  Evêques , quand,  en  matière  fpirituelle , quelqu’un 
parlera  plus  haut  queux.  Qu’ils  ayent  donc  autant  de  qèle  que 
les  Parlemens  ont  d’audace  , & bientôt  ils  feront  plus  forts  que 
les  Parlemens,  Quoi , s’écrie-t-il , quatre  Evêques  pour  le  men- 
fonge , & rien  encore  que  quatort^e  pour  la  vérité  ! Quoi , lorf- 
qu  il  efl  quejlion  d’élever  la  voix  dans  le  danger , l’ Epifcopat  de 
France  rien  a plus  ^ & U démon  y enfeigne  déjà  par  prefquau- 
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Pag.  34;  de  bouches  que  Jefus-Chrijl?  Et  c’eifl:  par  une  fuite  de  tels 
emportemens  que  l’Auteur  appelle  Mandement  Huguenot  y 
l’Ordonnance  & Inllruftion  Paftorale  de  M.  l’Evêque  d’Alais, 
dont  les  lumières  & l’éloquence  font  honneur  à l’Epifcopat. 

Tels  font  les  principaux  traits  qui  manifeftent  le  caraêlère 
de  celui  qui  a produit  ce  Libelle  ; nous  ne  faifons  que  rap- 
porter fes  expreffions.  Il  ne  montre  tant  de  fureur , comme 
on  le  voit  à chaque  page , que  pour  la  défenfe  de  l’inllitut  & de 
la  Société , dans  l’elpérance  chimérique  d’engager  les  Evê- 
ques à venir  à leur  fecours.  Tout  occupé  de  ce  projet^  il 
porte  avec  hardielTe  des  regards  curieux  & téméraires  fur  la 
profonde  fageife  qui  a guidé  pendant  la  fuite  de  toute  cette 
affaire  les  démarches  du  Souverain  chéri  qui  nous  gouverne , 
& il  ofe  compromettre  le  nom  du  Prince  religieux  qui , après 
Pag.  32.  Têtes  Auguffes  qui  lui  ont  donné  le  jour,  efl:  l’objet  le 
plus  cher  à nos  cœurs, 

Prononcez , Messieurs  , contre  cet  Ouvrage  la  flétriffure 
qu’il  mérite  j nous  laifTons  à vos  réflexions  ce  que  fou  doit 
penfer  d’une  Société  qui  a pü  rentermer  dans  fou  feiri  des 
difciples  , ou  s’attacher  des  partifans  capables  de  compofer 
pour  fa  défenfe  des  Ecrits  de  ce  genre. 

Nous  remettons  à la  Cour  cet  Imprimé  avec  les  Çonchiflons 
par  écrit  que  nous  avons  prifes  à ce  fujet. 

Et  fe  font  lefdits  Gens  du  Roi  retirés  ; 

Eux  retirés, 

Vû  le  Libelle  intitulé  î Lettre  dhm  Chevalier  de  Malte  4 
M-  CEvéque  de  *** , imprimé  in-i  1.  fans  nom  d’Auteur , d’im^^ 


primeur,  ni  du  lieu  de  rimprefîion  , contenant  foixante-deus 
pages , commençant  par  ces  mots , Dans  l’incertitude  , & fi- 
niffant  par  ceux-ci  : in  hoc  Jigno  vinces  : Concluions  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi  : Oui  le  Rapport  de  M®  Jorepîi-Maria 
Terray,  Confeiller.  La  matière  mife  en  Délibération. 

LA  COUR  ordonne  que  ledit  Libelle  fera  lacéré  & brûlé 
au  pied  du  grand  Efcalier  du  Palais  par  l’Exécuteur  de  la 
Haute  Juftice , comme  calomnieux , féditieux,  fanatique , ten- 
dant à foulever  les  Evêques  du  Royaume  contre  l’autorité  du 
Roi  : enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  Exemplaires  , de  les 
apporter  au  Greffe  de  la  Cour , pour  y être  fupprimés  j fait 
défenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires  , Colporteurs  & autres, 
de  l’imprimer,  vendre,  débiter,  ou  autrement  diffribuer,  fous 
telles  peines  qu’il  appartiendra  : ordonne  qu’à  la  Requête  du 
Procureur  Général  du  Roi , & pardevant  le  Confeiller-Rap- 
porteur  que  la  Cour  commet , il  fera  informé  contre  ceux  qui 
auroient  compofé,  imprimé  , vendu,  ou  autrement  diffribué 
led.  Libelle,  pour , laditeinformation  faite  & communiquée  au 
Procureur  Général  du  Roi , être  par  lui  requis  ce  que  de  rai- 
fon  , & par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendra.  Ordonne 
en  outre  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé  , publié  & affiché 
par-tout  où  befoin  fera.  Enjoint  aux  Subffituts  du  Procureur 
Général  du  Roi  d’y  tenir  la  main  , & d’en  certifier  la  Cour 
dans  le  mois.  Fait  en  Parlement,  toutes  les  Chambres  affem- 
blées,  le  quinze  Février  mil  fept  cent  foixante-cinq.  Colla- 
tionné , Régnault. 

Signé,  DU  FR  ANC. 

Et  le  Jeudi  vingt~un  Février  mil  fept  cent  foixante-cinq , à U 


^ PARIS  , chez  P.  G.  SIMON,  Imprimeur  du  Parlemenît , 
rue  de  la  Harpe,  à l’Hercule , 1765, 


'levée  de  ta  Cour~^  ^Imprimé  énoncé  en  P Arrêt  cf-de^us  I ayant 
. pour  titre  ; Lettre  d’un  Chevalier  de  Malte  à M.  l’Evêque 
de  * * * , a été  lacéré  brûlé  par  l'Exécuteur  de  la  Haute- Jufi 
ftice  s en  préfence  de  nous  Etienne-Thimoléon  Yfabeau,  l’un  des, 
trois  premiers  & principaux  Commis  pour  la  Grand’ Chambre  , 
ctjjijié  de  deux  Huiliers  4e  la  Cour, 


Sigpé,  YS  ABEAÜ, 


